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©) Il est proposé un procédé de préservation d'un débit 
d'émission de deuxièmes données émises par un premier 
terminal (T1) à destination d'un deuxième terminal (S1 ) at
taché à au moins un dispositif (D3) d'accès d'un réseau 
(100) de communications. Un nœud (R2) du réseau de com
munications, apte à acheminer lesdites deuxièmes don
nées, détermine (E5) une incapacité de l'au moins un 
dispositif (D3) d'accès à transmettre au deuxième terminal 
(S1) des premières données reçues du premier terminal 
(T1 ), traite les premières données reçues du premier termi
nal (T1) pendant l'incapacité déterminée de l'au moins un 
dispositif (D3) d'accès, et émet à destination du premier ter
minal (T1) un message de notification de non-congestion 
des premières données mémorisées.

Illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll
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Procédé de préservation d’un débit d’émission de données d’un terminal dans 

un réseau de communications

1. Domaine de l'invention

La demande d’invention se situe dans une architecture de réseau de 

communications, fixe ou mobile. Plus précisément, l’invention vise à mettre en œuvre 

des techniques de mise en mémoire temporaire de données afin de réduire la 

consommation énergétique d’équipements de transmission sans impacter le débit 

d’envoi des données de l’émetteur de ces données.

2. Etat de la technique antérieure

Dans les architectures de réseaux mobiles, lorsqu’un équipement de type RRH 

(en anglais Remote Radio Head) n’a pas de données à émettre ou recevoir à 

destination ou en provenance de terminaux se trouvant dans la zone de couverture 

d’une antenne dont le RRH assure la transmission, il peut être temporairement éteint 

ou mis en veille. Lorsque des données sont à émettre vers des terminaux, 

l’équipement ou une carte de l’équipement est alors réveillé ou remis en 

fonctionnement. Ces phases de mise en veille et de fonctionnement, c’est-à-dire en 

capacité de transmettre, sont directement liées à la présence de données à émettre ou 

à la préparation de données à recevoir et relèvent donc d’un processus aléatoire.

Il est à noter que ce mode de fonctionnement impacte peu la latence de 

transmission des données, généralement calculée à partir d’une information de type 

RTT (en anglais Round Trip Time). En effet, les étapes de veille, de réveil, d’émission 

et de réception de données par le RRH sont suffisamment rapides et rapprochées pour 

que le terminal destinataire des données puisse transmettre un message 

d’acquittement à l’émetteur des données permettant à ce dernier de calculer le RTT 

correspondant au délai entre l’émission des données et la réception du message 

d’acquittement de réception des données transmis par le terminal destinataire. Cette 
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information RTT est par ailleurs de plus en plus importante car elle intervient dans les 

nouveaux mécanismes de contrôle de la congestion des terminaux. Les mécanismes 

historiques de congestion étaient principalement basés sur un calcul de perte de 

paquets. Plus la perte de paquets était importante, indiquant une congestion dans le 

réseau de transport, plus l’émetteur réduisait le débit d’émission de données jusqu’à ce 

que la perte de paquets soit réduite et ramenée au niveau souhaité, la congestion étant 

réduite par la diminution du débit d'émission des données par le terminal émetteur. Les 

nouveaux algorithmes de contrôle de la congestion, tels que le protocole BBR (en 

anglais Bottleneck Bandwidth and Roundtrip) et Vegas, ne s’appuient pas uniquement 

sur la perte de paquets mais également sur la variation de la vitesse de transmission 

des données ou RTT. Le calcul du RTT par le dispositif émettant les données s’avère 

donc de plus en plus déterminant puisqu’il intervient dans le débit d'émission des 

données par l’émetteur et donc sur la qualité d’expérience des clients.

Dans le même temps, les opérateurs des architectures des réseaux de 

communications souhaitent limiter la consommation énergétique et le rayonnement 

électromagnétique des équipements de transmission et souhaitent donc adapter au 

maximum les périodes de fonctionnement des équipements au volume des données à 

transmettre. Les opérateurs essayent d’optimiser les périodes de fonctionnement, par 

exemple en faisant en sorte que les équipement soient actifs et transmettent le 

maximum de données de façon continue ou quasi-continue pendant ces périodes, et 

en influant sur les périodes de veille ou d’extinction des équipements de façon à 

réduire leur consommation énergétique. Les opérateurs cherchent donc à favoriser la 

mise en veille des équipements ou bien des cartes d’émission et de réception de ces 

équipements, si besoin en mettant temporairement en mémoire des données à 

transmettre aux destinataires, mais cette mise en mémoire temporaire a pour 

conséquence d’accroitre le RTT observé, et donc l’estimation des débits d’émission 

des données vers les terminaux. Ceci impacte négativement la qualité d’expérience 

des clients.

La présente invention a pour objet de remédier à ces inconvénients.
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3. Exposé de l'invention

L'invention vient améliorer la situation à l'aide d'un procédé de préservation d’un débit 

d’émission de deuxièmes données émises par un premier terminal à destination d’un 

deuxième terminal attaché à au moins un dispositif d’accès d’un réseau de 

communications, le procédé étant mis en œuvre par un nœud du réseau de 

communications, apte à acheminer lesdites deuxièmes données, et comprenant :

- une étape de détermination d’une incapacité de l’au moins un dispositif d’accès à 

transmettre au deuxième terminal des premières données reçues du premier terminal,

- une étape de traitement des premières données reçues du premier terminal pendant 

l’incapacité déterminée de l’au moins un dispositif d’accès,

- une étape d’émission à destination du premier terminal d’un message de notification 

de non-congestion des premières données mémorisées.

En l’absence du procédé de préservation, le premier terminal calcule le RTT à 

partir de l’acquittement de réception des premières données, transmis par le deuxième 

terminal lorsque celui-ci reçoit effectivement les premières données émises par le 

premier terminal. Le procédé permet de transmettre au premier terminal un message 

de notification de non-congestion des premières données mémorisées qui sera 

interprété comme un acquittement même si le deuxième terminal n’a pas effectivement 

reçu les premières données et donc permet de maintenir le débit d’émission des 

données émises ensuite, aussi appelées deuxièmes données, par le premier terminal.

Les premières données ne correspondent pas à un nombre défini de données mais à 

un ensemble de données envoyées par le premier terminal et ne pouvant pas être 

transmises au second terminal sans requérir à leur traitement par un nœud. Le 

procédé permet ainsi de préserver la vitesse d’émission des données, ou deuxième 

données, en l’absence d’un acquittement de réception des premières données émises, 
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en provenance du second terminal. Il peut s’agir de premières et de deuxièmes 

données d’un même flux de données, par exemple d’une même session de 

communication (par exemple une session HTTP) ou bien de premières données et de 

deuxièmes données entre deux terminaux mais pour deux flux différents, par exemple 

pour deux sessions distinctes (par exemple une session HTTP et une session VolP(en 

anglais Voice Over IP).

L’incapacité du dispositif d’accès peut correspondre par exemple à une mise en veille 

volontaire du dispositif d’accès pour économiser l’énergie ou à une intervention 

programmée sur le dispositif. L’incapacité peut également correspondre à une mise en 

veille ou à une extinction du dispositif d’accès ou bien à une mise en veille ou 

extinction d’une carte du dispositif, carte d’émission vers les deuxième terminal ou 

carte de réception d’un nœud du réseau, voire d’une incapacité d’une instance virtuelle 

d’un dispositif comprenant plusieurs instances virtuelles. Cette incapacité empêche 

temporairement la transmission de données jusqu’au deuxième terminal, mais le 

procédé de préservation permet d’éviter que le premier terminal interprète l’incapacité 

comme une congestion dans le réseau, et conduise ce premier terminal ensuite à 

réduire son débit d’émission des données suivantes (aussi appelées deuxièmes 

données). Le procédé permet au premier terminal de distinguer une indisponibilité 

volontaire du dispositif d’accès d’un engorgement aléatoire dans le réseau pour lequel 

il ne reçoit pas de message de non-congestion. En effet, l’étape de détermination 

suppose que le nœud acheminant les données obtienne une information d’incapacité 

du dispositif d’accès et conduise le nœud à appliquer un traitement aux données 

reçues jusqu’alors. Selon le procédé, les données reçues jusqu’alors, aussi appelées 

premières données, à destination du deuxième terminal ne sont pas supprimées mais 

traitées par le nœud. Le traitement peut consister par exemple à les stocker 

temporairement, à les supprimer, ou bien à les transmettre à un nœud en charge de 

leur stockage, ou bien à les compresser, ou bien encore à les acheminer via un autre 

dispositif d’accès. Le nœud peut ensuite les transmettre, si le traitement qui leur est 

appliqué ne les supprime pas, via le dispositif d’accès, une fois que celui-ci est de 
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nouveau opérationnel. Le procédé permet donc de maintenir l’utilisation optimale des 

capacités de transmission des réseaux en maintenant le débit d’émission des 

deuxièmes données par le premier terminal alors que celui-ci n’a pas reçu pas 

d’acquittement des premières données envoyées, en provenance du deuxième 

terminal mais une information de non congestion d’un nœud. Il est possible que le 

premier terminal reçoive ensuite l’acquittement des premières données, effectivement 

reçues par le deuxième terminal, mais il ne tiendra pas compte du délai de réception 

de cet acquittement pour moduler son débit d’émission des deuxièmes données vers le 

deuxième terminal. Ainsi, si l’incapacité du dispositif d’accès est par exemple due à 

une mise en veille volontaire dans un but d’économie d’énergie, elle n’est pas perçue 

comme un incident par des équipements se trouvant en amont.

Selon un aspect de l'invention, l’étape de traitement du procédé de préservation 

comprend en outre une étape de mémorisation des premières données reçues.

Dans le cas où les données peuvent être transmises au deuxième terminal 

avec un certain délai, le traitement des données peut comprendre une mémorisation 

des premières données ou bien d’une partie de ces premières données. Cela présente 

l’avantage de pouvoir mettre en œuvre le procédé sans perdre des informations 

transmises par le premier terminal et de minimiser les impacts de l’incapacité du 

dispositif d’accès. Cette mémorisation peut être effectuée sur une partie des premières 

données

Selon un aspect de l'invention, l’étape de traitement du procédé de préservation 

comprend en outre une étape de suppression des premières données reçues.

Dans le cas où les données ne peuvent être transmises au deuxième terminal 

avec un certain délai, le traitement des données peut comprendre une suppression des 

premières données ou bien d’une partie de ces premières données. Cette suppression 

des données intervient notamment lorsque les données n’auraient plus d’intérêt pour le 

deuxième terminal ou lorsque les données comprennent un délai d’expiration qui serait 

atteint pendant la période d’incapacité du dispositif d’accès.
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Selon un autre aspect de l’invention, le message de notification du procédé de 

préservation est émis après un délai tO correspondant à un délai de réception par le 

nœud d’un message d’acquittement émis par le deuxième terminal, en réponse à un 

envoi d’un message par le nœud au deuxième terminal.

Le nœud, acheminant les données, estime le délai tO de façon à éviter de 

transmettre trop rapidement l’information de non-congestion, ce qui pourrait être 

interprété par le premier terminal, comme une indication pour augmenter le débit 

d’émission des données. A l’inverse, un envoi trop tardif pourrait inciter le premier 

terminal à limiter son débit d’émission. Le procédé ayant pour objectif que le traitement 

des premières données par le nœud n’influe ni positivement ni négativement sur le 

débit d’émission des deuxièmes données par le premier terminal. L’envoi du message 

de notification au premier terminal, en respectant un délai tO après la réception des 

premières données à traiter par le nœud, respecte cet objectif.

Selon un autre aspect de l’invention, l’étape de détermination de l’incapacité de 

l’au moins un dispositif d’accès, du procédé de préservation, comprend une étape de 

réception d’une information de mise en veille du dispositif d’accès.

Le procédé peut avantageusement être mis en œuvre lorsque le dispositif 

d’accès est mis en veille, par exemple dans des périodes où le trafic écoulé est moins 

dense. Le procédé permet de programmer les interruptions du dispositif d’accès et de 

l’activer seulement lorsqu’un trafic significatif de données est à émettre vers les 

terminaux tout en s’assurant que ces interruptions soient assez courtes pour être 

imperceptibles pour les utilisateurs. Ainsi, la consommation énergétique des dispositifs 

d’accès est réduite et déterministe puisque les dispositifs d’accès ne sont pas activés, 

ou rendus opérationnels, pour l’acheminement d’un volume réduit de données mais 

uniquement lorsque le volume de données est suffisamment important.

Selon un autre aspect de l’invention, l’étape de détermination d’une incapacité 

du procédé de réservation comprend en outre une durée de l’incapacité.
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La fourniture d’une durée d’incapacité du dispositif d’accès au nœud permet à 

celui-ci de savoir quand le dispositif d’accès va être de nouveau disponible et de 

pouvoir émettre les premières données traitées sans délai après le redémarrage du 

dispositif, notamment si certaines données ont été mémorisées, ce qui présente dans 

ce cas l’avantage de limiter le volume de premières données à mémoriser à son juste 

minimum.

Selon un autre aspect de l’invention, le procédé de préservation comprend en 

outre une étape d’émission des premières données traitées à destination du deuxième 

terminal par l’intermédiaire de l’au moins un dispositif d’accès si le nœud obtient une 

information indiquant que l’au moins un dispositif d’accès est en capacité de 

transmettre des données.

Lorsque le nœud constate que le dispositif d’accès est de nouveau opérationnel, 

et qu’il peut donc acheminer les premières données reçues et traitées, par exemple 

suite à la réception d’un message d’activation en provenance du dispositif d’accès ou 

d’une entité d’administration, il transmet ces premières données. Cela permet d’éviter 

que le nœud ne transmette les premières données de façon intempestive et 

possiblement encombre le dispositif d’accès si trop de données sont émises de façon 

concurrente vers le dispositif d’accès lors de son redémarrage.

Selon un autre aspect de l’invention, dans le procédé de préservation, l’étape 

de traitement des premières données est relative à un paramètre de validité desdites 

premières données.

Certaines données doivent être transmises au deuxième terminal en respectant 

un délai qui peut dépendre de la nature des données et/ou du caractère urgent de ces 

données. Si ce délai est dépassé, il n’est plus utile de les transmettre au deuxième 

terminal car elles ne présentent plus d’intérêt ou bien il convient de sélectionner un 

nouveau dispositif d’accès. Le nœud, à partir du paramètre de validité, peut supprimer 

les premières données et éviter ainsi d’occuper trop d’espace mémoire de stockage 

pour des premières données n’ayant pas été transmises en temps voulu au deuxième 
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terminal. Ce paramètre de validité peut également inciter le nœud à sélectionner un 

autre dispositif d’accès pour les transmettre au deuxième terminal.

Les différents aspects du procédé de préservation qui viennent d'être décrits 

peuvent être mis en œuvre indépendamment les uns des autres ou en combinaison les 

uns avec les autres.

L’invention concerne également un procédé de détermination du débit 

d’émission de deuxièmes données par un premier terminal à destination d’un 

deuxième terminal attaché à un dispositif d’accès d’un réseau de communications, mis 

en œuvre par le premier terminal en attente d’un message d’acquittement de 

premières données, comprenant une étape de réception en provenance d’un nœud du 

réseau de communications, apte à acheminer lesdites premières données, d’un 

message de notification de non-congestion de premières données traitées par le nœud 

pendant une incapacité du dispositif d’accès à transmettre lesdites premières données 

au deuxième terminal et une étape de détermination du débit d’émission des 

deuxièmes données tenant compte du message de notification de non-congestion reçu.

Le premier terminal utilise l’information de non congestion reçue pour 

déterminer le débit d’émission des deuxièmes données, ou données restant à envoyer 

au deuxième terminal après avoir émis les premières données ou données initiales. 

Dans le cas où l’information de non-congestion parvient au moment où le premier 

terminal aurait dû recevoir l’acquittement de réception des premières données en 

provenance du deuxième terminal, alors le premier terminal ne modifie pas la vitesse 

d’émission des deuxièmes données restant à émettre à destination du deuxième 

terminal.

Selon un autre aspect de l’invention, dans le procédé de détermination, 

l’information de non-congestion comprend une durée t1 d’incapacité du dispositif 

d’accès à transmettre les premières données.

Le premier terminal peut avantageusement utiliser la durée t1 reçue dans 
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l’information de non-congestion, par exemple en la comparant à des valeurs RTT 

théoriques et décider de modifier la rapidité d’émission des deuxièmes données restant 

à émettre vers le deuxième terminal si une congestion fortuite est détectée. Cette 

durée n’est disponible que si le dispositif d’accès a envoyé les premières données 

traitées au deuxième terminal avant d’envoyer l’information de non-congestion au 

premier terminal.

Selon un autre aspect de l’invention, dans le procédé de détermination, la durée 

t1 est comparée à un délai t2, dit délai nominal correspondant au temps écoulé entre 

l’émission de données par le premier terminal et la réception de l’acquittement de ces 

données émis par le deuxième terminal, en l’absence de congestion dans le réseau de 

communications.

La comparaison de la durée t1 présente dans le message de non congestion et 

du délai t2, correspondant au délai de réception d’un accusé de réception après 

l’émission de premières données dans un réseau sans congestion, permet au premier 

terminal de détecter des possibles congestions dans le réseau de communications et 

de modifier la rapidité d’émission des données suivantes si nécessaire.

Selon un autre aspect de l’invention, dans le procédé de détermination, le 

message de non-congestion comprend un identifiant de l’au moins un dispositif en 

incapacité à transmettre les premières données reçues.

Les différents aspects du procédé de détermination qui viennent d'être décrits 

peuvent être mis en œuvre indépendamment les uns des autres ou en combinaison les 

uns avec les autres.

L’invention concerne également un dispositif de préservation d’un débit 

d’émission de deuxièmes données émises par un premier terminal à destination d’un 

deuxième terminal attaché à au moins un dispositif d’accès d’un réseau de 

communications, apte à acheminer lesdites deuxièmes données, dudit réseau, et 

comprenant un module de détermination, apte à déterminer une incapacité de l’au 
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moins un dispositif d’accès à transmettre au deuxième terminal des premières données 

reçues du premier terminal. Il comprend en outre un module de traitement, apte à 

traiter lesdites premières données pendant ladite incapacité déterminée et un émetteur, 

apte à émettre, à destination du premier terminal, un message de notification de non- 

congestion des premières données traitées.

Ce dispositif, apte à mettre en œuvre dans tous ses modes de réalisation le 

procédé de préservation qui vient d'être décrit, est destiné à être mis en œuvre dans 

tout type nœud d’un réseau de communication. Le dispositif de préservation peut ainsi 

être mis en œuvre dans un équipement de routage ou un équipement de type proxy. Il 

peut également être mis en œuvre dans un dispositif d’accès, tel qu’une station radio, 

un contrôleur de station réseau ou bien encore dans un terminal, dans le contexte d’un 

réseau ad ’hoc notamment.

L’invention concerne également un dispositif de détermination du débit 

d’émission de deuxièmes données à destination d’un deuxième terminal attaché à au 

moins un dispositif d’accès d’un réseau de communications, en attente d‘un message 

d’acquittement de premières données, comprenant un récepteur, apte à recevoir en 

provenance d’un nœud du réseau de communications, apte à acheminer lesdites 

premières données, un message de notification de non-congestion des premières 

données traitées par le nœud pendant une incapacité de l’au moins un dispositif 

d’accès à transmettre lesdites premières données au deuxième terminal et un module 

de détermination, apte à déterminer le débit d’émission des deuxièmes données tenant 

compte du message de non-congestion reçu.

Ce dispositif, apte à mettre en œuvre dans tous ses modes de réalisation le 

procédé de détermination qui vient d'être décrit, est destiné à être mis en œuvre dans 

tout dispositif d’extrémité tel qu’un terminal fixe ou mobile ou bien encore un 

équipement de type passerelle ou box.

L’invention concerne aussi un système de préservation d’un débit d’émission de 

deuxièmes données émises par un premier terminal à destination d’un deuxième 



11

5

10

15

20

25

terminal attaché à au moins un dispositif d’accès d’un réseau de communications, 

comprenant :

- Un nœud, apte à acheminer des premières données émises par le premier terminal à 

destination du deuxième terminal, comprenant un dispositif de préservation d’un débit 

d’émission des deuxièmes données,

- Un terminal comprenant un dispositif de détermination du débit d’émission des 

deuxièmes données.

L'invention concerne aussi des programmes d'ordinateur comprenant des 

instructions pour la mise en œuvre des étapes des procédé de préservation et de 

détermination qui viennent d'être décrits, lorsque ces programmes sont exécutés par 

des processeurs.

Ces programme peuvent utiliser n’importe quel langage de programmation, et 

être sous la forme de code source, code objet, ou de code intermédiaire entre code 

source et code objet, tel que dans une forme partiellement compilée, ou dans n’importe 

quelle autre forme souhaitable.

L’invention vise aussi un support d'informations lisible par un ordinateur, et 

comportant des instructions des programmes d'ordinateur tel que mentionnés ci- 

dessus.

Le support d'informations peut être n'importe quelle entité ou dispositif capable 

de stocker les programmes. Par exemple, le support peut comporter un moyen de 

stockage, tel qu'une ROM, par exemple un CD ROM ou une ROM de circuit 

microélectronique, ou encore un moyen d'enregistrement magnétique, par exemple 

une disquette (floppy disc) ou un disque dur.

D'autre part, le support d'informations peut être un support transmissible tel 

qu'un signal électrique ou optique, qui peut être acheminé via un câble électrique ou 
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optique, par radio ou par d'autres moyens. Le programme selon l'invention peut être en 

particulier téléchargé sur un réseau de type Internet.

Alternativement, le support d'informations peut être un circuit intégré dans 

lequel le programme est incorporé, le circuit étant adapté pour exécuter ou pour être 

utilisé dans l'exécution du procédé en question.

4. Présentation des figures

D'autres avantages et caractéristiques de l'invention apparaîtront plus 

clairement à la lecture de la description suivante d'un mode de réalisation particulier de 

l'invention, donné à titre de simple exemple illustratif et non limitatif, et des dessins 

annexés, parmi lesquels :

- la figure 1 présente une vue simplifiée d’une architecture d’un réseau de 

communications, selon une technique antérieure,

- la figure 2 présente une vue simplifiée d’une architecture d’un réseau de 

communications où est mis en oeuvre le procédé de préservation, selon un 

aspect de l’invention,

- la figure 3 présente un aperçu des procédés de préservation et de 

détermination selon un premier mode de réalisation de l'invention,

- la figure 4 présente un aperçu des procédés de préservation et de 

détermination selon un deuxième mode de réalisation de l'invention,

- la figure 5 présente un exemple de structure d'un dispositif de préservation 

selon un aspect de l'invention.

- la figure 6 présente un exemple de structure d'un dispositif de détermination 

selon un aspect de l'invention.

5. Description détaillée d'au moins un mode de réalisation de l'invention
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Dans la suite de la description, on présente des exemples de plusieurs modes 

de réalisation de l'invention dans une architecture de réseau de communications, fixe 

ou mobile, l’invention pouvant indifféremment être mise en œuvre dans ces deux types 

d’architecture. L’invention peut notamment être mise en œuvre dans une architecture 

mixte, fixe et mobile, par exemple de type 3GPP 5G (3rd Generation Partnership 

Project, Cinquième Génération).

On se réfère tout d’abord à la figure 1 qui présente une vue simplifiée d’une 

architecture d’un réseau de communications selon une technique antérieure.

Le terminal T1 est attaché à un dispositif d’accès D1, par exemple une antenne 

radio, et établit une session de données avec le dispositif S1, attaché au dispositif 

d’accès D3, qui est par exemple une passerelle résidentielle, aussi appelée Box, ou 

bien un équipement d’accès d’un réseau d’opérateur, tel qu’un équipement OLT (en 

anglais Optical Line Termination) s’il s’agit d’un accès de type fibre. Dans le cas d’un 

réseau ad’hoc, le dispositif d’accès peut être un autre terminal mobile ou bien encore 

une passerelle interconnectant le réseau ad’hoc et un réseau fixe ou mobile. Le 

dispositif S1 peut être tout type de terminal, fixe ou mobile, ou bien encore un serveur. 

Dans ce mode de réalisation, on considère qu’il s’agit d’un terminal. Le terminal T1 est, 

selon cet exemple, un terminal mobile et le terminal S1 est un terminal fixe, mais les 

terminaux respectifs T1 et S1 peuvent être indifféremment des terminaux ou des 

serveurs fixes ou mobiles. Selon cet exemple, le terminal T1 établit une session de 

téléphonie sur IP (Internet Protocol) avec le terminal S1 et les données sont par 

exemple transportées dans les protocoles SIP (Session Initiation Protocol) et RTP 

(Real-Time Transport Protocol) ou bien encore WebRTC (Web Real Time 

Communications).

La session de données entre le terminal T1 et S1 est établie en utilisant les 

ressources d’un réseau 100 de communications qui peut être un réseau IP (en anglais 

Internet Protocol). Plus précisément, les données de la session entre le terminal T1 et 

le terminal S1 sont acheminées via le dispositif d’accès D1, puis les nœuds R1 et R2, 
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puis le dispositif d’accès D3 pour enfin être transmises au terminal S1. La session de 

données entre T1 et S1 peut être uni-directionnelle ou bien bi-directionnelle entre d’une 

part T1 et S1 et d’autre part S1 et T1. Dans le cas d’une session bi-directionnelle, les 

données émises par S1 à destination peuvent emprunter le même chemin que les 

données de T1 à S1 ou bien un chemin différent.

Le terminal T1 établit en outre une session de données avec le terminal S2, qui 

est attaché à un dispositif d’accès D2, qui est un dispositif d’accès radio dans cet 

exemple. Les données de la session établie entre le terminal T1 et le terminal S2 via 

le chemin D1, R1, R3, D2 puis S2.

Dans le cas où une congestion des données intervient dans le réseau 100 de 

communication, le terminal S1 ou S2, récepteur des données reçoit les données 

émises par le terminal T1 moins rapidement qu’en l’absence de congestion. Si par 

exemple le terminal S1 reçoit les données du terminal T1 en moyenne après un délai x 

en l’absence de congestion, il reçoit les données après un délai x +y lorsqu’il y a une 

congestion. Le délai supplémentaire y est dû à la congestion dans le réseau 100 de 

communications. Le délai x correspond à un délai dit nominal correspondant au temps 

écoulé entre l’émission de données par le premier terminal et la réception de 

l’acquittement de ces données émis par le deuxième terminal, en l’absence de 

congestion dans le réseau de communications. La congestion peut être due à un 

problème de charge trop importante sur un des liens d’interconnexions sur le chemin, 

entre T1 et D1, ou entre D1 et R1, ou entre R1 et R2, ou entre R2 et D3, ou entre D3 et 

S1 ou bien encore sur plusieurs de ces liens. Une congestion survient notamment si 

trop de données sont à acheminer à un instant donné sur un ou plusieurs des liens. La 

congestion peut également être due à un problème de disponibilité d’une des entités 

(D1, R1, R2, D3) à un instant donné, retardant l’acheminement des données vers le 

terminal S1.

Lorsque le terminal S1 reçoit les données émises par le terminal T1, il émet un 

message d’acquittement des données reçues à destination du terminal T1. Le terminal 
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T1 peut alors constater si le message d’acquittement est reçu avec un délai 

supplémentaire, par rapport aux acquittements reçus précédemment ou par rapport à 

une moyenne des messages d’acquittement reçus. S’il constate un délai 

supplémentaire, le terminal T1 diminue alors la vitesse d’émission des données restant 

à envoyer au terminal T1 pour limiter la congestion dans le réseau 100. Dans le cas où 

le prochain acquittement de données émises vers le terminal S1 est reçu plus 

rapidement que l’acquittement précédent, le terminal T1 peut alors augmenter la 

vitesse d’émission des données vers le terminal S1. Il existe donc une fonction 

d’asservissement de la vitesse d’émission de données par le terminal T1 en fonction 

du délai de réception de l’acquittement de données émises, et donc en fonction de la 

congestion perçue dans le réseau 100 de communications.

Selon la technique antérieure, si l’opérateur souhaite intervenir sur la 

disponibilité de dispositifs (D1, D2 ou D3) en programmant des interruptions de service, 

alors cette interruption sera considérée comme une congestion fortuite par le terminal 

T1 et il réduira alors le rythme d’émission des données vers le terminal S1. Hors, dans 

le cas d’une interruption par l’opérateur, il ne s’agit pas d’une congestion fortuite mais 

d’une volonté de l’opérateur de mettre en veille certains équipements pour économiser 

de l’énergie, par exemple, et faire en sorte qu’un équipement disponible, non en veille, 

achemine des données de façon plus intensive pendant sa phase de disponibilité.

En relation avec la figure 2, on présente une vue simplifiée d’une architecture 

d’un réseau de communications où est mis en œuvre le procédé de préservation, selon 

un aspect de l’invention.

Les différentes entités présentes dans la figure 2 sont équivalentes à celles 

décrites dans la figure 1. Le terminal T1 émet des données vers le terminal S1 via le 

même chemin que celui présenté pour la figure 1. En cours de session, le dispositif 

d’accès D3 auquel est attaché le terminal S1 est mis en veille. L’opérateur de ce 

dispositif D3 peut choisir de mettre le dispositif D3 en veille pour différentes raisons 

parmi lesquelles :
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- le volume de données écoulé par le dispositif D3 n’est pas suffisant si l’on 

se réfère aux dernières minutes écoulées et le maintien en activité du 

dispositif D3 engendre des coûts non compensés par les données 

acheminées.

- une intervention urgente doit être exécutée sur le dispositif D3, ce qui 

nécessite de l’arrêter.

- une intervention sur l’alimentation électrique du bâtiment où est installé le 

dispositif D3 est programmée, nécessitant d’éteindre temporairement ce 

dispositif.

En l’absence de mise en œuvre du procédé de préservation, cette interruption du 

dispositif D3 est interprétée comme une congestion par le terminal T1 avec les 

conséquences décrites dans la partie relative à la figure 1. Le dispositif D3 étant non 

disponible temporairement pour acheminer des données du terminal T1, le procédé 

permet au nœud R2 de savoir que le dispositif D3 n’est pas disponible pour acheminer 

les données du terminal T1. Le nœud R2 peut obtenir l’information d’une plateforme 

d’administration ou bien du dispositif D3 qui lui envoie l’information, par exemple de 

mise en veille, avant qu’il ne soit effectivement indisponible ou bien encore après que 

le nœud R2 ait détecté que les données transmises au dispositif D3 ne lui sont pas 

parvenues ou bien encore après avoir testé la connexion avec le dispositif D3, par 

exemple en utilisant le protocole ICMP (en anglais Internet Control Message Protocol). 

Le nœud R2 peut aussi inclure la fonction de contrôle du dispositif D3 comme dans le 

cas d’une architecture C-RAN Centralized Radio Access Networks) où le dispositif D3 

est une entité de type RRH.

Lorsque l’entité R2 a déterminé l’incapacité du dispositif d’accès D3 à 

acheminer les données du terminal T1 vers le terminal S1, il décide d’appliquer un 

traitement aux données qui sont reçues du terminal T1 à destination du terminal S1. Il 

peut décider de les supprimer s’il s’agit par exemple de données liées à une 

application temps réel ou il peut décider de les stocker temporairement, en attendant 

de pouvoir effectivement les acheminer vers le terminal S1. Il peut aussi décider d’en 
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supprimer certaines, par exemple si celles-ci ont une durée de validité limitée, et d’en 

stocker d’autres. Pour les stocker, il peut utiliser un espace mémoire de l’entité R2 ou 

bien un espace mémoire externe, c’est-à-dire non co-localisé avec l’entité R2, pour 

stocker temporairement des données destinées au terminal S1. L’entité R2 transmet 

en outre un message de non-congestion au terminal T1 lui indiquant ainsi qu’il a reçu 

les données qu’il a émises à destination du terminal S1. Ce message de non 

congestion est aussi appelé de pré-acquittement car il ne s’agit pas d’un message 

d’acquittement normalement émis par le terminal S1 destinataire des données. Le 

message d’acquittement de réception émis par le terminal S1 est susceptible de 

parvenir au terminal T1 ultérieurement, une fois les données possiblement parvenues 

au terminal S1. Ce message de pré-acquittement a les mêmes effets pour le terminal 

T1 que le message d’acquittement qui serait arrivé sans l’interruption, c’est-à-dire pour 

informer le terminal T1 que le réseau 100 de communications n’est pas congestionné, 

et qu’il peut donc continuer à émettre des données vers le terminal S1 avec le même 

débit. Ce procédé permet ainsi que le terminal T1 ne fasse pas varier sa vitesse 

d’émission des données à destination du terminal S1, évitant ainsi une sous-utilisation 

du réseau 100 de communications, et aussi possiblement de ne pas perdre de 

données dans le cas où celles-ci sont mémorisées.

Dans une architecture C-RAN comprenant D3 et R2, le dispositif D3 peut 

également émettre le message de pré-acquittement qui est alors pris en compte et 

relayé par le nœud R2.

Dans le cas où le dispositif D3 est une fonction de réseau d’une architecture 

NFV (en anglais « Network Function Virtualization ») le message de pré-acquittement 

est émis par la fonction virtualisée ou son contrôleur et indique par exemple le temps 

nécessaire à la mobilité de la fonction dans le cas où la fonction virtualisée est 

déplacée et se trouve en indisponibilité pendant la mobilité, ce temps pouvant être 

transmis au terminal T1 via le nœud R2.

Il est à noter que le procédé de préservation, tel que décrit dans la figure 2, 
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peut être mis en œuvre dans des réseaux utilisant des protocoles tels que ICMP (en 

anglais Internet Control Message Protocol), OSPF (en anglais Open Shortest Path 

First) ou MPLS (en anglais MultiProtocol Label Switching) pour la mesure de délais. 

Des protocoles de transport tel que QUIC (en anglais Quick UDP Internet Connections) 

avec l’utilisation du spin bit (draft-ietf-quic-spin-exp-OO, Avril 2018), ou TCP (en anglais 

Transport Control Protocol) et ses informations d’en-tête peuvent aussi être utilisées 

pour l’évaluation du RTT. Des protocoles spécifiques à la mesure de délais peuvent 

aussi être utilisés.

On se réfère maintenant à la figure 3 qui présente un aperçu des procédés de 

préservation et de détermination selon un premier mode de réalisation de l'invention.

Lors des phases E1 et E2, les deux terminaux T1 et S1 s’attachent 

respectivement aux dispositifs d’accès D1 et D3. Lors de ces attachements, les deux 

terminaux obtiennent des informations leur permettant de pouvoir communiquer avec 

d’autres terminaux en utilisant les ressources d’un réseau 100 de communications 

comprenant, outre les dispositifs D1 et D3, des entités de routage R1 et R2. Les 

dispositifs D1 et D3 peuvent indifféremment être des dispositifs de réseau sans fils, 

par exemple de type cellulaire ou Wi-Fi, ou bien des dispositifs de réseau fixe.

Une fois attachés, le terminal T1 initie une session de données avec le terminal 

S1. Cette session de données correspond par exemple à un échange de données 

relatif à une application de type client - serveur ou bien encore « device-to-device ». 

Les données sont acheminées à travers le réseau 100 de communications, et plus 

précisément via les nœuds R1 et R2. Un plus grand nombre de nœuds peut être mis 

en œuvre pour l’acheminement des données, selon notamment la taille du réseau 100 

de communications. Ces nœuds peuvent indifféremment être des routeurs acheminant 

les données en utilisant les informations IP ou bien des entités de routage utilisant les 

informations applicatives pour l’acheminement, tel que des proxys, ou toute autre entité 

en charge d’aiguiller les données dans le réseau 100. Le terminal T1 transmet des 

données au terminal S1 lors de l’étape E3, via les nœuds R1 et R2, et en retour, le 
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terminal S1 acquitte la bonne réception des données lors de l’étape E’3 en 

transmettant un message d’acquittement au terminal T1. Le message d’acquittement 

peut suivre le même chemin que les données reçus du terminal T1 ou bien un autre 

chemin.

Lors de l’étape E4, une station ADM d’administration transmet une commande 

de mise en veille du dispositif d’accès D3. Selon une alternative, il peut s’agir d’une 

fonction de mise en veille interne au dispositif D3. Cette mise en veille peut être 

occasionnée par une diminution du trafic à acheminer ou bien à une interruption 

volontaire pour maintenance ou déplacement d’une fonction de réseau, ou encore 

résulter d’une négociation entre les dispositifs d’accès qui élisent un dispositif d’accès 

remplaçant le dispositif D3. La commande de mise en veille peut en outre comprend 

une durée d’interruption pendant laquelle le dispositif D3 ne peut acheminer de 

données à destination ou en provenance du terminal S1. Selon une alternative, lors de 

l’étape E5, la station ADM peut en outre transmettre une information de mise en veille 

du dispositif d’accès D3 à destination du nœud R2 pour informer celle-ci de 

l’interruption de service du dispositif D3. Lorsqu’elle reçoit cette information, l’entité R2 

peut déterminer que le dispositif D3 est en incapacité d’acheminer des données en 

provenance du terminal T1 à destination du terminal S1 et du terminal S1 vers le 

terminal T1. Une durée d’incapacité du dispositif D3 peut également être comprise 

dans le message envoyé lors de l’étape E5.

Lors de l’étape E6, le dispositif D3 se met en veille, ou en arrêt, conformément 

à la commande reçue lors de l’étape E4 et dans le cas où une durée d’incapacité est 

comprise dans le message transmis lors de l’étape E4, pour une durée indiquée dans 

le message de commande.

Le terminal T1, lors de l’étape E7, envoie des données à destination du terminal 

S1. Il peut s’agir des données suivantes de la même application, transmises lors de 

l’étape E3 ou bien des données d’une autre application. Ces données ne peuvent plus 

être acheminées au terminal S1 en raison de l’incapacité du dispositif D3 à les recevoir 
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du nœud R2 et donc à les transmettre au terminal S1.

Le nœud R2 a reçu, lors de l’étape E5, l’information relative à l’incapacité du 

dispositif D3 à acheminer les données vers le terminal S1, possiblement avec une 

durée d’incapacité. En conséquence, il applique un traitement, qui correspond dans ce 

mode de réalisation à une mémorisation, lors de l’étape E8, aux données reçues du 

terminal T1. Cette mémorisation peut être effectuée par des ressources présentes 

dans l’entité R2 ou bien dans un espace de stockage externe au nœud R2. Si une 

durée d’incapacité du dispositif d’accès D3 était présente dans le message reçue par 

R2 lors de l’étape E5, il mémorise les données reçues du terminal T1 pendant cette 

durée. Si le message ne comportait pas d’indication de durée, il mémorise les données 

jusqu’à ce qu’il détermine que le dispositif D3 est de nouveau disponible.

Lors de l’étape E9, l’entité R2 émet un message de pré-acquittement de 

réception des données reçues, à destination du terminal T1. Ce message correspond à 

un message de notification de non-congestion des données mémorisées. Le terminal 

T1, à la réception de ce message, sait qu’il n’y a pas de congestion fortuite dans le 

réseau 100 de communications. En conséquence, en dépit du fait qu’il n’ait pas encore 

reçu d’acquittement de réception des données en provenance du terminal S1, il peut 

continuer à transmettre des données à destination du terminal S1, avec la même 

rapidité d’émission. Selon, un exemple, le message reçu lors de l’étape E9 comprend 

un identifiant de session, incluant une information sur le dispositif d’accès D1. Cette 

information peut être mise à profit par le terminal S1 pour transmettre les données 

suivantes de la session ou les données d’une nouvelle session avec le terminal T1 via 

un autre chemin, ne comprenant pas le dispositif d’accès D1 ou D3.

Selon une alternative, l’information de non-congestion transmise lors de l’étape 

E9 comprend une durée t1 correspondant à une durée d’incapacité du dispositif D3 à 

transmettre des données. A cette durée t1, est possiblement ajoutée une durée de 

traitement d’un acquittement envoyé par le terminal S1 au terminal T1. Cette durée t1 

peut être avantageusement utilisée par le terminal T1, en utilisant le délai de retour de 
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l’information de non-congestion de l’étape E9 pour savoir si le réseau 100 de 

communications subit une congestion fortuite requérant par exemple une baisse de la 

vitesse d’émission des données. L’information t1 permet donc au terminal T1 de 

distinguer le délai issu de la mise en veille du dispositif D1 et le délai issu d’une 

congestion fortuite dans le réseau 100 de communications, la mise en veille et la 

congestion fortuite pouvant survenir de façon concomitante. Pour effectuer cette 

distinction, le terminal T1 compare le délai de réception de l’acquittement de données 

reçu lors de l’étape E’3 et le délai de réception de réception du message de non- 

congestion, comprenant le délai t1.

Lors de l’étape E10, le terminal T1 continue de transmettre des données à 

destination du terminal S1 avec la même rapidité d’émission, ces données étant 

mémorisées par l’entité R2.

Lors de l’étape E11, l’entité R2 détermine que le dispositif D3 est de nouveau 

disponible pour acheminer les données vers le terminal S1. Il détermine cette 

disponibilité, soit à l’échéance de la durée d’interruption, également nommée durée 

d’incapacité, si cette durée d’incapacité lui a été communiquée, soit parce qu’il reçoit 

un message lui indiquant que le dispositif D3 est disponible, en provenance du 

dispositif D3 ou bien de la station d’administration ADM. Il est considéré dans ce mode 

de réalisation qu’une durée d’interruption lui avait été transmise lors de l’étape E5.

Lors de l’étape E12, l’entité R2 transmet l’ensemble des données mémorisées, 

initialement émises par le terminal T1, à destination du terminal S1.

Le terminal S1 émet en retour un message d’acquittement de réception des 

données à destination du terminal T1. Ce message d’acquittement, parvenu avec un 

délai supplémentaire dû à la mémorisation des données par l’entité R2, devrait 

conduire le terminal T1 à ralentir le débit d’émission des données vers le terminal T1 

mais le message de non-congestion reçu de l’entité R2 lors de l’étape E9, l’incite à ne 

pas modifier le débit d’émission courant, préservant ainsi l’utilisant des ressources du 

réseau 100 et le débit d’émission du terminal T1.
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Il est à noter que dans ce mode de réalisation, le nœud R2 est en charge de la 

détermination de l’incapacité du dispositif D3, de la mémorisation des données 

pendant l’incapacité, de la notification de non-congestion à destination du terminal T1. 

Selon d’autres exemples, le nœud R1 ou le dispositif D3 peuvent également accomplir 

ces actions.

On se réfère maintenant à la figure 4 qui présente un aperçu des procédés de 

préservation et de détermination selon un deuxième mode de réalisation de l'invention.

Dans ce mode de réalisation, le terminal T1 se connecte à un serveur S1, que 

l’on considère être un serveur de données HTTP (en anglais Hypertext Transfer 

Protocol) ou un serveur de contenus CDN (en anglais Content Delivery Network). Le 

terminal T1 s’attache lors de l’étape E1 à un dispositif d’accès D1, telle qu’une station 

eNodeB ou une passerelle d’accès Wi-Fi. Le serveur S1 s’attache à un dispositif de 

type OLT ou à un commutateur (en anglais switch) d’un centre de données (en anlais 

Data Center) lors de l’étape E2. Lors de l’étape ΕΊ, un calcul RTT tO est effectué entre 

le terminal T1 et le nœud R1. Il s’agit pour l’entité R1 de connaître le délai de réception 

d’un acquittement reçu en provenance du terminal T1 pour des données envoyées au 

terminal T1. C’est le temps aller-retour entre l’entité R1 et le terminal T1. L’entité R1 a 

connaissance du terminal T1, soit parce qu’il a déjà acheminé des données en 

provenance ou à destination du terminal T1, soit en ayant obtenu l’information d’une 

plateforme d’administration du réseau 100, soit encore parce que l’entité R1 est co- 

localisée avec le dispositif D1, à laquelle est attachée le terminal T1. De la même 

façon, un calcul de RTT est effectué entre le nœud R2 et le serveur S1 lors de l’étape 

E’2.

Lors de l’étape E3 le serveur S1 transmet des données au terminal T1, par 

exemple suite à l’établissement d’une session de données établies par T1 ou sur 

initiative du serveur S1 dans le cas par exemple d’un service de supervision où le 

serveur S1 transmet à intervalles réguliers des données au terminal T1. A la réception 

des données émises par le serveur S1, le terminal T1 émet lors de l’étape E’3 un 
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message d’acquittement des données reçues à destination du serveur S1, permettant 

au serveur S1 de s’assurer que les données envoyées ont bien été reçues par le 

terminal T1 et avec quel délai.

Lors de l’étape E’4, le dispositif d’accès D1 émet un message au routeur R1 

pour lui indiquer qu’il ne convient plus de lui envoyer des données car il devient 

indisponible, en incapacité de transmettre ou de recevoir des messages au terminal T1. 

Le routeur R1, lors de l’étape E5, utilise l’information reçue pour mettre à jour sa table 

d’état, indiquant l’état des connexions avec les entités avec lesquelles il communique. 

Dans cette table d’état, le dispositif d’accès D1 est indiqué en incapacité de 

transmettre des données aux terminaux lui étant attachés, dont le terminal T1.

Alors que le dispositif d’accès D1 est indisponible, à l’étape E7, le routeur R1 

continue de recevoir des données émises par le serveur S1 à destination du terminal 

T1. Le routeur R1 sauvegarde des données non temps réel reçues du serveur S1 dans 

un espace de stockage du routeur R1 et supprime des données temps réel. Une fois 

que le délai tO après la réception des données reçues lors de l’étape E7 est écoulé, le 

délai tO correspondant au RTT entre le routeur R1 et le terminal T1 calculé lors de 

l’étape ΕΊ, le routeur R1 envoie, lors de l’étape E9, un message de non-congestion 

des données reçues lors de l’étape E7 au serveur S1. Ce délai tO a pour objectif que 

le serveur S1 reçoive le message de non-congestion dans un délai comparable avec 

l’acquittement reçu lors de l’étape E’3. Ainsi, le serveur S1 ne va pas déterminer 

qu’une congestion est survenue dans le réseau 100 de communications et ne va pas 

faire varier son débit d’émission de données à destination du terminal T1. Il est à noter 

que dans le serveur S1, à la réception du message de non-congestion lors de l’étape 

E9, un algorithme de contrôle de congestion utilise cette information pour décider de 

modifier le débit d’émission des données ou non.

Les étapes suivantes E10, E11, E12 et E13 sont identiques aux étapes 

correspondantes de la figure 3 à la différence près des rôles inversés des terminaux T1 

et S1 d’une part, et des routeurs R1 et R2 d’autre part et que seulement une partie des 
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données, celles qui ont été mémorisées, sont transmises au terminal T1.

Selon une alternative, les données émises lors des étapes E3, E7, E10 par le 

serveur S1 à destination du terminal T1 peuvent comprendre une information de 

validité. Cette information vise à donner aux données une durée de vie et à permettre 

par exemple leur suppression si la durée de mémorisation dépasse la durée liée à 

l’information de validité ou pour les supprimer si les données ont une durée de vie trop 

faible et inférieure à la durée d’incapacité du dispositif d’accès. L’information peut se 

présenter sous la forme d’une durée explicite en secondes par exemple ou bien sous 

la forme d’une donnée que le routeur R1 peut interpréter et associer à une durée. 

Alternativement à la suppression des données, le routeur R1 peut sélectionner un 

autre dispositif d’accès disponible non représenté sur la figure (un routeur Wi-Fi a la 

place d’un dispositif d’accès 4G par exemple) pouvant acheminer les données vers le 

terminal T1 en lieu et place du dispositif d’accès D1 indisponible, dans le cas où 

l’information de validité le requiert, par exemple pour des données devant être 

transmises de façon urgente.

En relation avec la figure 5, on présente un exemple de structure d'un 

dispositif de préservation, selon un aspect de l'invention.

Le dispositif 60 de préservation met en œuvre le procédé de préservation, dont 

différents modes de réalisation viennent d'être décrits.

Un tel dispositif 60 peut être mis en œuvre dans un tout type nœud d’un réseau 

de communication. Le dispositif de préservation peut ainsi être mis en œuvre dans un 

équipement de routage ou un équipement de type proxy. Il peut également être mis en 

œuvre dans un dispositif d’accès, tel qu’une station radio, un contrôleur de station 

réseau ou bien encore dans un terminal, dans le contexte d’un réseau ad ’hoc 

notamment. Le dispositif de préservation peut être instancié dans un équipement ou 

bien dans une fonction virtualisée. Le dispositif de préservation peut ainsi correspondre 

à une fonction virtualisée déployée dans un réseau de communications.
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Par exemple, le dispositif 60 comprend une unité de traitement 630, équipée 

par exemple d'un microprocesseur μΡ, et pilotée par un programme d'ordinateur 610, 

stocké dans une mémoire 620 et mettant en œuvre le procédé de préservation selon 

l'invention. A l’initialisation, les instructions de code du programme d’ordinateur 610 

sont par exemple chargées dans une mémoire RAM, avant d’être exécutées par le 

processeur de l’unité de traitement 630.

Un tel dispositif 60 comprend :

- un module 61 de détermination, apte à déterminer une incapacité d’au moins un 

dispositif d’accès à transmettre au deuxième terminal des premières données reçues 

du premier terminal,

- un module 65 de traitement, apte à traiter lesdites premières données pendant ladite 

incapacité déterminée,

- un émetteur 63, apte à émettre, à destination du premier terminal, un message Notif 

de notification de non-congestion des premières données traitées.

En relation avec la figure 6, on présente un exemple de structure d'un 

dispositif de détermination, selon un aspect de l'invention.

Le dispositif 80 de détermination met en œuvre le procédé de détermination, 

dont différents modes de réalisation viennent d'être décrits.

Un tel dispositif 80 peut être mis en œuvre dans tout type de terminal ou de 

dispositif d’extrémité. Le dispositif d’extrémité peut être un équipement pour clientèle 

résidentielle ou clientèle professionnelle, connecté à un réseau fixe ou à un réseau 

mobile. Le dispositif d’extrémité peut par exemple être un terminal, un serveur, une 

passerelle résidentielle dite box, ou un dispositif d’accès pour réseau professionnel, tel 

qu’un routeur d’accès.

Par exemple, le dispositif 80 comprend une unité de traitement 830, équipée

par exemple d'un microprocesseur μΡ, et pilotée par un programme d'ordinateur 810, 
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stocké dans une mémoire 820 et mettant en œuvre le procédé de détermination selon 

l'invention. A l’initialisation, les instructions de code du programme d’ordinateur 810 

sont par exemple chargées dans une mémoire RAM, avant d’être exécutées par le 

processeur de l’unité de traitement 830.

Un tel dispositif 80 comprend :

- un récepteur 84, apte à recevoir en provenance d’un nœud du réseau de 

communications, un message Notif de notification de non-congestion de premières 

données traitées,

- un module 85 de détermination, apte à déterminer le débit d’émission des deuxièmes 

données tenant compte du message de non-congestion reçu,

- un module 83 d’émission, apte à émettre un message Donn de données.

Le procédé de préservation permet ainsi de mettre en œuvre un moyen pour un 

opérateur de réseau d’intervenir sur un réseau et d’occasionner un écoulement des 

données déterministe sans impacter un processus automatique d’émission des 

données par des terminaux qui s’adapte aux problèmes d’acheminement pouvant 

survenir de façon inattendu et fortuite dans le réseau. Le procédé permet ainsi de faire 

cohabiter et de faire interagir les exigences de maîtrise d’un réseau de communication 

par un opérateur et les asservissements automatiques d’émission des données par les 

terminaux attachés au réseau. Grâce à ce procédé, il n’est pas nécessaire de 

désactiver des fonctions de détermination de vitesse d’émission de données dans les 

différents terminaux lors d’un dysfonctionnement provoqué ou prévu dans le réseau de 

communication. Il est donc tout à fait possible de prévoir des mises en veille 

d’équipements ou de cartes d’émission et/ou de réception dans des équipements du 

réseau de communication, économisant ainsi des ressources énergétiques et 

permettant des interventions sur des équipements, tout en continuant d’utiliser les 

mécanismes de contrôle d’émission de données par des terminaux attachés au réseau 

de communication.
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REVENDICATIONS

1. Procédé de préservation d’un débit d’émission de deuxièmes données émises par 

un premier terminal (T1) à destination d’un deuxième terminal (S1) attaché à au moins 

un dispositif (D3) d’accès d’un réseau (100) de communications, le procédé étant mis 

en œuvre par un nœud (R2) du réseau de communications, apte à acheminer lesdites 

deuxièmes données, et comprenant :

- une étape (E5) de détermination d’une incapacité de l’au moins un dispositif (D3) 

d’accès à transmettre au deuxième terminal (S1) des premières données reçues du 

premier terminal (T1),

- une étape (E8) de traitement des premières données reçues du premier terminal (T1) 

pendant l’incapacité déterminée de l’au moins un dispositif (D3) d’accès,

- une étape (E9) d’émission à destination du premier terminal (T1) d’un message de 

notification de non-congestion des premières données mémorisées.

2. Procédé de préservation, selon la revendication 1, où l’étape de traitement 

comprend une étape de mémorisation des premières données reçues.

3. Procédé de préservation, selon la revendication 1, où l’étape de traitement 

comprend une étape de suppression des premières données reçues.

4. Procédé de préservation, selon la revendication 1, où le message de notification est 

émis après un délai tO correspondant à un délai de réception par le nœud (R2) d’un 

message d’acquittement émis par le deuxième terminal (S1), en réponse à un envoi 

d’un message par le nœud (R2) au deuxième terminal (S1).

5. Procédé de préservation, selon la revendication 1, où l’étape de détermination 

d’une incapacité de l’au moins un dispositif d’accès comprend une étape de réception
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d’une information de mise en veille du dispositif d’accès.

6. Procédé de préservation, selon la revendication 1, où l’étape de détermination d’une 

incapacité comprend en outre une durée de l’incapacité.

7. Procédé de préservation, selon la revendication 1, comprenant en outre une étape 

d’émission des premières données traitées à destination du deuxième terminal par 

l’intermédiaire de l’au moins un dispositif d’accès si le nœud obtient une information 

indiquant que l’au moins un dispositif d’accès est en capacité de transmettre les 

premières données.

8. Procédé de préservation, selon la revendication 1, où l’étape de traitement des 

premières données émises par le premier terminal est relative à un paramètre de 

validité des dites premières données.

9. Procédé de détermination du débit d’émission de deuxièmes données par un 

premier terminal à destination d’un deuxième terminal attaché à un dispositif d’accès 

d’un réseau de communications, mis en œuvre par le premier terminal en attente d’un 

message d’acquittement de premières données, comprenant une étape de réception 

en provenance d’un nœud du réseau de communications, apte à acheminer lesdites 

premières données, d’un message de notification de non-congestion de premières 

données traitées par le nœud pendant une incapacité du dispositif d’accès à 

transmettre lesdites premières données au deuxième terminal et une étape de 

détermination du débit d’émission des deuxièmes données tenant compte du message 

de notification de non-congestion reçu.

10. Procédé de détermination, selon la revendication 7, où l’information de non- 

congestion comprend une durée t1 d’incapacité du dispositif d’accès à transmettre les 

premières données.

11. Procédé de détermination, selon la revendication 8, où la durée t1 est comparée à 

un délai t2, dit délai nominal correspondant au temps écoulé entre l’émission de 

données par le premier terminal et la réception de l’acquittement de ces données émis
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par le deuxième terminal, en l’absence de congestion dans le réseau de 

communications.

12. Procédé de détermination, selon la revendication 7, où le message de non- 

congestion comprend un identifiant de l’au moins un dispositif en incapacité à 

transmettre les premières données reçues.

13. Dispositif de préservation d’un débit d’émission de deuxièmes données émises par 

un premier terminal à destination d’un deuxième terminal attaché à au moins un 

dispositif d’accès d’un réseau de communications, apte à acheminer lesdites 

deuxièmes données, dudit réseau, et comprenant :

- un module de détermination, apte à déterminer une incapacité de l’au moins un 

dispositif d’accès à transmettre au deuxième terminal des premières données reçues 

du premier terminal,

- un module de traitement, apte à traiter lesdites premières données pendant ladite 

incapacité déterminée,

- un émetteur, apte à émettre, à destination du premier terminal, un message de 

notification de non-congestion des premières données traitées.

14. Dispositif de détermination du débit d’émission de deuxièmes données à 

destination d’un deuxième terminal attaché à au moins un dispositif d’accès d’un 

réseau de communications, en attente d‘un message d’acquittement de premières 

données, comprenant un récepteur, apte à recevoir en provenance d’un nœud du 

réseau de communications, apte à acheminer lesdites premières données, un 

message de notification de non-congestion des premières données traitées par le 

nœud pendant une incapacité de l’au moins un dispositif d’accès à transmettre lesdites 

premières données au deuxième terminal et un module de détermination, apte à 

déterminer le débit d’émission des deuxièmes données tenant compte du message de 

non-congestion reçu.
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15. Système de préservation d’un débit d’émission de deuxièmes données émises par 

un premier terminal à destination d’un deuxième terminal attaché à au moins un 

dispositif d’accès d’un réseau de communications, comprenant :

- Un nœud, apte à acheminer des premières données émises par le premier terminal à

5 destination du deuxième terminal, comprenant un dispositif de préservation d’un débit 

d’émission des deuxièmes données, selon la revendication 11,

- Un terminal comprenant un dispositif de détermination du débit d’émission des 

deuxièmes données, selon la revendication 12.

16. Produit programme d'ordinateur comprenant des instructions de code de 

10 programme pour la mise en œuvre d’un procédé de préservation selon l'une

quelconque des revendications 1 à 8, lorsqu’il est exécuté par un processeur.

17. Produit programme d'ordinateur comprenant des instructions de code de

programme pour la mise en œuvre d’un procédé de préservation selon l'une 

quelconque des revendications 9 à 12, lorsqu’il est exécuté par un processeur.
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